Éducation physique et sportive — CM1 — Période 4
S'exprimer devant les autres : danse de création et acrosport
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme d'EPS cycle 3, champ d'apprentissage 3 : s'exprimer devant les autres par une prestation artistique ou acrobatique. Attendus CM1 : composer et présenter une courte chorégraphie collective, tenir le rôle de spectateur attentif et bienveillant.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Utiliser son corps comme moyen d'expression.
1. Composer une phrase dansée à partir de contraintes.
1. Réaliser des figures d'acrosport en sécurité.
1. Regarder une prestation et en parler avec des mots justes.

	Compétences travaillées
	1. S'exprimer par son corps
1. Coopérer
1. Assumer les rôles de danseur et de spectateur
1. Apprendre à entretenir sa santé

	Prérequis
	1. P2 : gymnastique et acrosport (appuis, parade, alignement) ; règles de sécurité installées

	Matériel / supports
	1. Tapis ; enceinte ; musiques variées ; cartes de figures ; espace dégagé
1. Annexes 1-3 ; projection 1

	Évaluation
	1. Évaluation de la PRESTATION collective et de la démarche de composition.
1. Évaluation aussi du rôle de SPECTATEUR : la qualité du regard et du retour.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : durée de la chorégraphie ; nombre de figures.
1. Qualitative : figures à deux en ★ ; figures à trois ou quatre, porteur ou voltigeur au choix en ★★★.
1. Personne n'est contraint de danser seul devant les autres. Le groupe est toujours possible.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Entrer dans la danse sans se sentir ridicule
	Lever l'inhibition et explorer les possibilités du corps.
	60 min

	2
	Composer une phrase dansée
	Créer et mémoriser une courte séquence.
	60 min

	3
	L'acrosport : figures et sécurité
	Réaliser des figures collectives en sécurité.
	60 min

	4
	Répéter et regarder
	Améliorer sa prestation grâce au regard des autres.
	60 min

	5
	Présentation finale
	Présenter devant un public et évaluer.
	60 min




SÉANCE 1 / 5 — Entrer dans la danse sans se sentir ridicule
	Objectif
	Lever l'inhibition et explorer les possibilités du corps.

	Durée / organisation
	60 min — collectif

	Matériel
	1. Espace dégagé ; musique ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Échauffement dansé
collectif
	12'
	1. Échauffement articulaire mené en musique, tous ensemble, en cercle.
1. Le principe : personne n'est regardé, tout le monde fait la même chose en même temps. C'est ce qui met en confiance.

	Les quatre variables
collectif
	25'
	1. Projection 1 : les quatre variables du mouvement.
1. Elles sont explorées une par une, tous en même temps, sans public :
1. L'ESPACE : où ? haut, bas, devant, derrière, en tournant, en traversant.
1. LE TEMPS : vite, lentement, en accélérant, en s'arrêtant net.
1. L'ÉNERGIE : doucement, brusquement, lourdement, légèrement.
1. LA RELATION : seul, à deux, en miroir, en cascade, en contact.
1. LA DÉCOUVERTE QUI DÉBLOQUE : un même geste tout simple — lever un bras — devient complètement différent selon la variable qu'on change.
1. Lever le bras vite et brusquement, ou lentement et légèrement : ce n'est plus le même geste, ni la même impression.
1. On n'a donc pas besoin de savoir danser. On a besoin de faire VARIER.
1. C'est ce qui rassure les élèves les plus réticents.

	Improviser en sécurité
groupes
	23'
	1. Des consignes d'improvisation sont données à tout le groupe en même temps.
1. Règle explicite et affichée : personne ne regarde, tout le monde fait.
1. On ne se moque JAMAIS. C'est la première règle du champ 3, et elle est non négociable.
1. Un élève qui se sent moqué ne dansera plus de l'année.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Une variable à la fois ; consigne gestuelle

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Combiner deux variables ; proposer une consigne au groupe


Trace écrite / bilan : Fiche : les quatre variables.


SÉANCE 2 / 5 — Composer une phrase dansée
	Objectif
	Créer et mémoriser une courte séquence.

	Durée / organisation
	60 min — groupes

	Matériel
	1. Musique ; cartes de contraintes ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La structure
collectif
	15'
	1. Une structure simple est donnée, et elle vaut pour toutes les créations :
1. UN DÉBUT immobile — UN DÉVELOPPEMENT — UNE FIN immobile.
1. Les immobilités du début et de la fin sont ce qui fait exister la danse.
1. Sans elles, on ne sait pas quand cela commence ni quand cela finit. Le spectateur ne sait pas quand regarder.
1. C'est le conseil qui améliore le plus les prestations d'élèves, et il ne coûte rien.

	Créer
groupes de 4
	30'
	1. Chaque groupe compose une phrase de 30 secondes avec trois contraintes tirées au sort (par exemple : un déplacement lent, un arrêt net, un mouvement en cascade).
1. La phrase doit être MÉMORISÉE et REPRODUCTIBLE à l'identique.
1. C'est ce qui distingue une chorégraphie d'une improvisation : on doit pouvoir la refaire.
1. L'enseignant circule et relance : « comment commence-t-elle ? », « où regardez-vous ? »

	Répéter
groupes
	15'
	1. Chaque groupe répète trois fois de suite.
1. La troisième est toujours meilleure que la première. Le dire et le faire constater.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux contraintes ; phrase de 15 secondes

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre contraintes ; phrase de 45 secondes avec unisson


Trace écrite / bilan : Phrase dansée mémorisée ; fiche de composition.


SÉANCE 3 / 5 — L'acrosport : figures et sécurité
	Objectif
	Réaliser des figures collectives en sécurité.

	Durée / organisation
	60 min — groupes de 3-4

	Matériel
	1. Tapis ; cartes de figures ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Les règles de sécurité
collectif
	18'
	1. Les règles installées en période 2 sont reprises intégralement, sans raccourci :
1. On monte et on descend LENTEMENT. Jamais de saut, jamais de chute volontaire.
1. Le VOLTIGEUR pose ses appuis sur les parties SOLIDES du porteur : les épaules, le bassin, le haut des cuisses. JAMAIS sur le dos au milieu, jamais sur la nuque.
1. Le PORTEUR est gainé, dos plat, à quatre appuis.
1. Un AIDE est présent à chaque figure.
1. Le mot STOP arrête tout, immédiatement, sans discussion et sans qu'on demande pourquoi.
1. Les figures se montent sur TAPIS.
1. Ces règles ne se négocient pas. Un groupe qui ne les respecte pas s'arrête.

	Monter des figures
groupes
	27'
	1. Trois figures par groupe, choisies sur des cartes graduées en difficulté.
1. Les rôles TOURNENT : porteur, voltigeur, aide.
1. C'est une règle importante : chacun doit connaître les trois rôles. L'aide comprend mieux quand il a été porteur.
1. Chaque figure doit être TENUE 3 SECONDES avant d'être démontée, dans l'ordre inverse du montage.

	Enchaîner
groupes
	15'
	1. Les trois figures sont enchaînées avec des déplacements dansés entre elles.
1. Ce sont les LIAISONS qui font la qualité de l'enchaînement, pas les figures elles-mêmes.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Figures à deux ; rôle d'aide valorisé

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Figures à quatre ; montage et démontage en continuité


Trace écrite / bilan : Fiche des figures réalisées.


SÉANCE 4 / 5 — Répéter et regarder
	Objectif
	Améliorer sa prestation grâce au regard des autres.

	Durée / organisation
	60 min — groupes

	Matériel
	1. Grille d'observation ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le rôle de spectateur
collectif
	18'
	1. Le spectateur est un RÔLE, pas une absence de rôle.
1. La grille d'observation est distribuée : ai-je vu le début et la fin ? ai-je compris ce qui était raconté ? qu'est-ce qui m'a marqué ?
1. LA RÈGLE DU RETOUR, la même qu'en écriture : je dis ce que J'AI VU, pas ce qu'il faut corriger.
1. « J'ai vu trois personnes qui allaient toutes du même côté, sauf une » est un retour utile.
1. « C'était bien » ne sert à rien. « C'était nul » est interdit.
1. Ce que le spectateur a vu, c'est ce qui a été montré. C'est l'information la plus précieuse pour le groupe.

	Passages croisés
groupes
	27'
	1. Chaque groupe présente à un autre groupe seulement, pas à toute la classe.
1. Ce format réduit considérablement l'appréhension et permet plus de passages.
1. Retours croisés à partir de la grille, puis reprise et amélioration.

	Reprendre
groupes
	15'
	1. Chaque groupe modifie UN élément à partir des retours reçus.
1. Un seul élément à la fois : c'est ce qui permet de mesurer l'effet du changement.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux critères d'observation

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre critères ; formuler une proposition d'amélioration


Trace écrite / bilan : Grilles d'observation ; chorégraphie améliorée.


SÉANCE 5 / 5 — Présentation finale
	Objectif
	Présenter devant un public et évaluer.

	Durée / organisation
	60 min — collectif

	Matériel
	1. Espace scénique ; musique ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Installation
collectif
	12'
	1. L'espace de présentation est délimité : une « scène », un espace public.
1. Le simple fait de délimiter change la qualité des prestations. Les élèves entrent dans un cadre.

	Présentations
collectif
	33'
	1. Chaque groupe présente sa chorégraphie enchaînée avec ses figures d'acrosport.
1. Le public applaudit chaque groupe, sans exception et de la même façon.
1. Chaque spectateur note UNE chose vue par prestation.

	Bilan
collectif
	15'
	1. Ce qui a été réussi est nommé, groupe par groupe.
1. Le bilan porte sur le PROGRÈS depuis la première séance, pas sur un classement.
1. Question finale : qu'est-ce qui était difficile au début et qui ne l'est plus ?


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Présentation en groupe ; rôle adapté

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Rôle de meneur ; présenter le projet du groupe


Trace écrite / bilan : Fiche bilan ; photographies éventuelles.


ANNEXE 1 — Les quatre variables et ma composition  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LA PREMIÈRE RÈGLE DU CHAMP 3
1. On ne se moque JAMAIS.
1. Jamais. Ni pendant, ni après, ni entre nous.
1. Un élève qui se sent moqué ne dansera plus de l'année. Et ce serait dommage pour lui, et pour nous.
LES QUATRE VARIABLES DU MOUVEMENT
	Variable
	La question
	Mes possibilités

	L'ESPACE
	OÙ ?
	haut · bas · devant · derrière · en tournant · en traversant

	LE TEMPS
	À QUELLE VITESSE ?
	vite · lentement · en accélérant · en s'arrêtant net

	L'ÉNERGIE
	COMMENT ?
	doucement · brusquement · lourdement · légèrement

	LA RELATION
	AVEC QUI ?
	seul · à deux · en miroir · en cascade · en contact


 
LA DÉCOUVERTE QUI DÉBLOQUE TOUT
1. Je lève un bras. C'est tout. Un geste très simple.
	Je le fais…
	Ce que ça donne

	vite et brusquement
	on dirait une alerte, une menace

	lentement et légèrement
	on dirait quelque chose de calme, de fragile

	lourdement
	on dirait un effort, une fatigue

	à quatre, en cascade
	on dirait une vague


 
CE QUE CELA VEUT DIRE
1. Je n'ai PAS besoin de savoir danser.
1. J'ai besoin de faire VARIER.
1. Le même geste, quatre variables, et déjà seize danses différentes.
MA STRUCTURE
	Moment
	Ce que je fais

	LE DÉBUT
	IMMOBILE

	LE DÉVELOPPEMENT
	ma phrase dansée

	LA FIN
	IMMOBILE


 
POURQUOI LES IMMOBILITÉS SONT SI IMPORTANTES
1. Ce sont elles qui font EXISTER la danse.
1. Sans elles, on ne sait pas quand ça commence ni quand ça finit.
1. Le spectateur ne sait pas quand regarder.
1. C'est le conseil qui améliore le plus une prestation. Et il ne coûte rien.
MA PHRASE DANSÉE
1. Durée : ……… secondes
1. Mes trois contraintes :
1. 1. ……………… 2. ……………… 3. ………………
LA RÈGLE DE LA CHORÉGRAPHIE
1. Ma phrase doit être MÉMORISÉE et REPRODUCTIBLE à l'identique.
Ce qui distingue une chorégraphie d'une improvisation
1. Une improvisation, c'est ce qui vient sur le moment. On ne peut pas la refaire.
1. Une chorégraphie, on doit pouvoir la refaire trois fois pareil.
1. C'est toute la différence.
Ex. 4 — Ma composition
	Moment
	Ce qu'on fait
	Quelle variable ?

	début (immobile)
	
	

	1
	
	

	2
	
	

	3
	
	

	fin (immobile)
	
	


 
MES RÉPÉTITIONS
1. La troisième est toujours meilleure que la première.
1. Ce n'est pas de la chance. C'est ce que fait la répétition.
1. Tous les danseurs, tous les musiciens, tous les acteurs le savent.


ANNEXE 2 — L'acrosport et le rôle de spectateur  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LES RÈGLES DE SÉCURITÉ — elles ne se négocient pas
	Règle
	Pourquoi

	on monte et on descend LENTEMENT
	jamais de saut, jamais de chute volontaire

	appuis sur les parties SOLIDES
	épaules, bassin, haut des cuisses

	JAMAIS sur le dos au milieu, jamais sur la nuque
	c'est là que c'est fragile

	le porteur est GAINÉ, dos plat, 4 appuis
	c'est ce qui le protège

	un AIDE à chaque figure
	toujours

	sur TAPIS
	toujours

	le mot STOP arrête TOUT
	immédiatement, sans discussion


 
LE MOT STOP
1. Si quelqu'un dit STOP, on s'arrête. Tout de suite.
1. On ne demande PAS pourquoi. On ne discute PAS.
1. Celui qui dit stop n'a pas à se justifier.
1. C'est cette règle qui permet à chacun d'oser essayer.
LES TROIS RÔLES
	Rôle
	Ce que je fais

	LE PORTEUR
	je suis gainé, stable, je ne bouge pas

	LE VOLTIGEUR
	je monte lentement, je pose mes appuis aux bons endroits

	L'AIDE
	je suis prêt à intervenir, je regarde, je guide


 
LES RÔLES TOURNENT
1. Chacun doit connaître les TROIS rôles.
1. Pourquoi ? Parce qu'on aide beaucoup mieux quand on a été porteur.
1. Et on monte beaucoup mieux quand on sait ce que ressent le porteur.
MA FIGURE
1. Elle doit être TENUE 3 SECONDES.
1. Puis démontée dans l'ordre INVERSE du montage.
MON ENCHAÎNEMENT
1. Trois figures, reliées par des déplacements dansés.
1. Ce sont les LIAISONS qui font la qualité, pas les figures.
1. Trois belles figures mal reliées font un mauvais enchaînement.
1. Trois figures simples bien reliées font un bel enchaînement.
LE RÔLE DE SPECTATEUR
1. Être spectateur, c'est un RÔLE. Ce n'est pas « ne rien faire ».
MA GRILLE
	Je regarde
	Ce que j'ai vu

	Ai-je vu le DÉBUT et la FIN ?
	

	Ai-je compris ce qui était raconté ?
	

	Qu'est-ce qui m'a MARQUÉ ?
	

	Y avait-il des moments où tout le monde faisait pareil ?
	


 
LA RÈGLE DU RETOUR
1. Je dis ce que J'AI VU. Je ne dis PAS ce qu'il faut corriger.
	Retour UTILE
	Retour INUTILE
	Retour INTERDIT

	« J'ai vu trois personnes qui allaient du même côté, sauf une. »
	« C'était bien. »
	« C'était nul. »

	« Je n'ai pas vu où ça commençait. »
	« J'ai aimé. »
	toute moquerie


 
POURQUOI CETTE RÈGLE
1. Ce que le spectateur a VU, c'est ce qui a été MONTRÉ.
1. C'est l'information la plus précieuse pour le groupe qui a dansé.
1. S'il n'a pas vu le début, c'est que le début n'était pas assez net. Le groupe sait maintenant quoi améliorer.
1. Et c'est le groupe qui décide COMMENT l'améliorer. C'est sa danse.
C'est la même règle qu'en écriture
1. En français, mon lecteur dit ce qu'il a compris, pas ce qu'il faut corriger.
1. En EPS, mon spectateur dit ce qu'il a vu.
1. C'est exactement le même principe. Et il marche partout.
MON BILAN
1. Ce qui était difficile au début et qui ne l'est plus : __lignes__:2
1. Le rôle que j'ai préféré : ………
1. Ce que j'ai osé faire et que je n'aurais pas osé en septembre : __lignes__:2


ANNEXE 3 — Sécurité, organisation et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
SÉCURITÉ — À VÉRIFIER AVANT CHAQUE SÉANCE
1. TAPIS obligatoires pour toute figure d'acrosport. Épaisseur suffisante, jointifs, sans espace entre eux.
1. Aucun bijou, aucune montre, cheveux attachés, pas de chaussettes glissantes (pieds nus ou chaussons).
1. Un AIDE par figure, systématiquement.
1. Le mot STOP arrête tout, immédiatement, sans justification à fournir. L'installer dès la première séance et le faire respecter absolument.
1. Appuis du voltigeur : épaules, bassin, haut des cuisses. JAMAIS le milieu du dos, JAMAIS la nuque, JAMAIS les articulations.
1. Porteur gainé, dos plat, quatre appuis. Un dos creusé est une blessure en préparation.
1. Montage et démontage LENTS. Aucun saut, aucune réception, aucune chute volontaire.
1. Démontage dans l'ordre inverse du montage.
1. Vérifier les PAI et les dispenses. Un élève dispensé tient le rôle d'observateur, de chorégraphe ou de régisseur son : rôle réel et valorisé.
1. Espace dégagé, sol non glissant, rien à proximité (mobilier, angles).
LE POINT CENTRAL DU CHAMP 3 : le climat
1. « On ne se moque jamais » est la condition de possibilité de tout le reste.
1. Un élève moqué une fois ne dansera plus de l'année. Ce n'est pas une formule : c'est ce qui se passe.
1. L'installer dès la première minute, la rappeler à chaque séance, et sanctionner immédiatement.
1. L'enseignant participe à l'échauffement dansé : cela lève une bonne part de l'inhibition.
Lever l'inhibition
1. Faire danser TOUT LE MONDE EN MÊME TEMPS au début. Personne ne regarde, tout le monde fait.
1. C'est le seul moyen d'entrer dans le champ 3 avec des élèves de CM1, particulièrement à cet âge où le regard des autres pèse.
1. Ne présenter devant un public qu'en fin de séquence, et d'abord devant UN SEUL autre groupe.
1. Le passage devant toute la classe est la dernière étape, jamais la première.
LES QUATRE VARIABLES — l'outil le plus efficace
1. « On n'a pas besoin de savoir danser, on a besoin de faire varier » est la formulation qui débloque les élèves réticents.
1. La démonstration avec un geste très simple (lever un bras) est convaincante et immédiate.
1. Les variables donnent un LANGAGE : les élèves peuvent parler de ce qu'ils font.
1. Sans ce langage, ils disent « c'est bien » ou « c'est nul ». Avec, ils disent « c'est trop rapide, on ne voit pas la fin ».
Les immobilités de début et de fin
1. C'est le conseil au meilleur rapport effort/effet de toute la séquence.
1. Une chorégraphie qui commence et finit par une immobilité nette paraît immédiatement plus construite.
1. Les élèves le constatent eux-mêmes en comparant deux passages.
Chorégraphie ou improvisation
1. L'exigence de reproductibilité est ce qui fait travailler.
1. Faire répéter trois fois : les élèves constatent que la troisième est meilleure.
1. Cela enseigne la valeur de la répétition, qui vaut bien au-delà de l'EPS.
LE RÔLE DE SPECTATEUR — à évaluer réellement
1. Le spectateur est un rôle, avec des exigences et une évaluation.
1. La grille d'observation est ce qui transforme le public.
1. La règle « je dis ce que j'ai vu, pas ce qu'il faut corriger » est la même qu'en écriture. Faire le lien explicitement : les élèves le perçoivent bien.
1. Elle protège les groupes qui présentent tout en donnant une information réellement utile.
Les liaisons en acrosport
1. « Ce sont les liaisons qui font la qualité, pas les figures » : les élèves cherchent spontanément la figure la plus impressionnante.
1. Les orienter vers la continuité change complètement le rendu et réduit aussi les risques (moins de figures ambitieuses mal maîtrisées).
Organisation matérielle
1. Cartes de figures graduées en trois niveaux, plastifiées.
1. Musiques variées, sans paroles de préférence (les paroles orientent trop) et adaptées à l'école.
1. Espace scénique délimité au sol (bandes adhésives, plots) : le simple fait de délimiter améliore les prestations.
1. Photographier plutôt que filmer, sauf autorisation écrite des familles pour le droit à l'image.
L'évaluation
1. Évaluer la DÉMARCHE de composition, la prestation collective, et le rôle de spectateur.
1. Ne pas évaluer le talent, la souplesse ou l'aisance corporelle.
1. Le bilan porte sur le PROGRÈS depuis la première séance, pas sur un classement entre groupes.
1. La question « qu'est-ce qui était difficile au début et ne l'est plus ? » est celle qui compte.
Articulation
1. La GYMNASTIQUE-ACROSPORT (période 2) a installé les appuis, la parade et les règles.
1. Les ARTS PLASTIQUES croisent la présentation (le socle, le cadre, période 3) : ce qui entoure fait partie de l'œuvre, la scène aussi.
1. La MUSIQUE croise le rythme, la structure, l'unisson.
1. Le FRANÇAIS (oral) croise le rôle de spectateur et la règle du retour.
Pour une classe CM1/CM2
1. Le CM2 travaille EXACTEMENT le même champ 3 en période 4 : danse de création et acrosport.
1. TOUTE LA SÉQUENCE se mène en COLLECTIF COMPLET. C'est l'une des plus faciles à mutualiser.
1. Les groupes de composition peuvent être MIXTES : c'est même préférable, cela enrichit les propositions.
1. En acrosport, les groupes se forment par GABARIT, pas par niveau de classe : c'est le seul critère pertinent pour la sécurité, et il est naturellement mixte.
1. Le CM2 vise des chorégraphies plus longues (1 minute), des figures à quatre, et une composition avec plusieurs registres.
1. Le CM1 vise 30 secondes et des figures à trois.
1. Les règles de sécurité sont strictement identiques et affichées une seule fois.
1. La règle « on ne se moque jamais » et la règle du retour sont COMMUNES.
1. La présentation finale est COMMUNE : chaque groupe présente, tous applaudissent. C'est un beau moment de classe.


ANNEXE 4 — Projection 1 — Les quatre variables  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
LA PREMIÈRE RÈGLE
ON NE SE MOQUE JAMAIS.
 
LES QUATRE VARIABLES DU MOUVEMENT
 
L'ESPACE — OÙ ?
haut · bas · devant · derrière · en tournant
 
LE TEMPS — À QUELLE VITESSE ?
vite · lentement · en accélérant · arrêt net
 
L'ÉNERGIE — COMMENT ?
doucement · brusquement · lourdement · légèrement
 
LA RELATION — AVEC QUI ?
seul · à deux · en miroir · en cascade · en contact
 
L'EXPÉRIENCE
Je lève un bras. C'est tout.
 
vite et brusquement → une alerte
lentement et légèrement → quelque chose de fragile
lourdement → un effort, une fatigue
à quatre, en cascade → une vague
 
CE QUE ÇA VEUT DIRE
Je n'ai PAS besoin de savoir danser.
J'ai besoin de faire VARIER.
 
MA STRUCTURE
DÉBUT IMMOBILE — développement — FIN IMMOBILE
 
Ce sont les immobilités qui font
EXISTER la danse.
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